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ANNONCE DE ORISON A BONS

ar année.

Poor six mois.....
Poor quatre mMesdames, nous confectionnons encore toute espèce de Botes et de Manteaux aux prix excessivement tas de

UNE PIASTRE! Edition Ile

four l'année.
Payable <

Pourquoi aller ailleurs et payer quatre ou cinq piastres et plus pour vos robes et vos manteaux. Mes 
dames, il y va de votre interet, épargnez cette somme en venant chez nous. Examinez nos étoffés de laine a 
bon marche. Nous accordons un escompte de «O par cent sur toutes les pelleteries. Venez voir nos cotons 
et indiennes a bon marche et Fes has en cachemire pour dames que nous vendons a cents.
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llttawr, et lin

UN AVI

l.e parti gnt 
de nous dévoil 
véritables sent 
Rie'., et les me 
à faire des ma 
de Québec, au 
cutiou de Rég

Nous trouve 
le Globe d’hier, 
fieative suivait

“ D’un au tri 
avons toujours 
bellion, qu’ellf 
ou d'une aut t 
mée que par 11 
lis, ayant été \ 
main, ont exp 
révolte ; que i 
l’échafaud, a 
avait commis 
Métis et Riel, 
suffisamment 
offenses, doive 
bat ; que cVst 
de juger le j 
forcé les Métis 
etc.”

Entre les rues O’Connor et Bank192-Rue Sparks-192
ce que souffrent les sauvages au­
jourd’hui.

Qu’on ne parle pas des traités 
comme compensation de ce chan­
gement. Os traités, le sauvage 
sans culture ne les a pas compris. 
Il eu a compiis la forme, si vous 
voulez, mais il n’en a pas saisi la 
portée, par conséquent n’en a pas 
accepte les conséquences. Je dis 
plus, le gouvernement et ceux qui 
ont fait des traités en son nom 
n’ont jamais compris eux-mêmes c 
qu’ils faisaient, dans ce sens du 
moins qu’ils n’ont jamais su 
quelle position inacceptable iU 
préparaient aux.sauvages, en main 
tes circonstancts. Aussi, volontiers, 
je dirai avec Son Excellence le 
Gouverneur-Général : •* Il ne faut

THEATP ROYALAVIS SPECIAUXmerits auxquels ces pauvres gens ont 
un droit moral, et je le dis, puisque 
je parle pour l’avenir encore plus 
que pour le passé.

existence.44 pendait leur propre 
u depuis nombre d’années, presque 
“ complètement disparu, se livrer 
“ de temps à antre à une sorte 
44 de désespoir, cela, surtout 
u lorsqu’ils voient, comme ils le 
“ dirent eux mêmes, les blancs 
“ s’enrichir d’animée en année, 
“ et eux, au contraire, devenir de 
44 plus en plus pauvres. Ce n’est 
44 pas ici l’endroit de discuter la 
u question du titre qu’ils prétendent 
44 avoir aux ’erres du Nord Ouest. 
44 La valeur de ce titre ne se résume 
u pas tant à une question légale, 
“ qu’à un droit moral que pos è 
u dent ces pauvres gens, derec voir 
44 un traitement équitable de ceux 
“ qui ont répandu dans ce pays le 
u flot irrésistible de la civilisation,

LA SITUATION

Huîtres a 1res bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Mo 
Ihmell et Fitzêimnoiis, 121 
rue Rideau.

1000 personnes sont priées de 
se rendre an>si tôt possible pour 
acheter le célèbre thé Japon, 8 lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
housie.

I,ocataire et Direct. J. H. OILMOIJR 
Gérant,!lgr TachéSa (A suivrel L. HOWARD

Archevêque dr St Boniface SEMAINE COMMENÇANT
LUS DI, U DECEMBRE.

On jouera le grand et superbe drame 
militaire

CONDOLEANCES jy- ,
D’ailleurs, la justice veut qu’un
souvienne qu’ils ne sont pas les 

seuls coupables. Les banquettes 
ministérielles sont au nombre de 
treize, mais les banquettes parle­
mentaires se chiffrent par près de 
trois cents. Il est sans doute péni­
ble et humiliant de savoir que les 
Ministres de la Couronne ont pu 
affirmer officiellement qu'il ne 
s’était jamais fait de démarches en 
faveur des Métis, soit par eux- 
mê nes, soit par leurs amis ; mais, 
d'un autre côté, il est aussi bien 
pénible de savoir que les voix iso­
lées qui se sont fait entendre dans 
les deux chambres de notre Légis­
lature, n'ont pas trouvé un appui 
assez influent pour forcer à l’elude 
approfondie de la situation et des 
moyens de remédier à ce qu’il y 
avait de défectueux. Dire qu’il n’y 
arien moins que l'effusion du sang 
et la dépense de millions, pour 
faire comprendre à ceux qui s’oc 
cupenl de la chose publique, à 
quelque titre que ce soit, que non- 
seulement le N or I Ouest est un 
vaste pays, mais qu’il y a là de 
vastes questions sociales, qui sont 
loin d’avoir reçu une solution sa­
tisfaisante !

On parte beaucoup de la puis­
sance de la presse. C’tst, en effet, 

très-puissant levier. Mais les 
nbor.gènes de ce pays ont le droit 
de se demander si tous les organes 
de la pub.icité leur ont été utiles. 
Eu Canada, règle générale, les 
journaux se rédigent au point de 
vue de l’intérêt des partis politi­
ques. Les uns attaquent le gouver­
nement sans la modération nées- 
s'ûre pour produire un bon résultat 
D'a,.t;xs au contraire le louent avec 
une ardeur encore plus regellable 
que les attaques. Dire qu’aujour- 
d’hni, il y a des journaux qui, pour 
déplacer la responsabilité, veulent 
rendre le venerable Monseigneur 
Grandioses dévoues missionnaires 
et moi-même responsables des 
fautes commises a l'egard de Métis!

Ces assertions ridicules t L nen 
songères font plus de tort que de 
bien à ceux que l’on veut servir et, 
par b ni le, sont tiès-dommageablrs 
aux intérêts publics.

A l’assemblée de l’Institut Cana­
dien, tenue 10 courant, les réso 
lutions suivantes ont été adoptée :

tse

“ HOSED ALE”Qne nous avons appris avec dou 
leur la mort d’un de nos membres 
honoraires dans la personne de M. 
Edouard McGillivray.

Que uos plus sincères condoléan­
ces soient offertes à la famille éplo­
rée.

Lys décors et le? costumes sont d'uue 
beauté et d’une richesse incomparables.

Prix ordinaire* • - 20 et I5cl» 
Siege* reserve* • - 50 et 30ct*

Nouveau savon éb civique 44 Van- 
nome,” à 0 cts., chez N A. Savard.

On deuiHii te 30 tilles an ma­
gasin e chiffon*, No. 257 rue 

Bon*Ou ni ber la ml. 
emploi permanenl. 
Baku*. gerant.

gages.
Alex. SEANCES DE L’APRES-MIDI,Que les membres de l’Institut 

portent le deuil durant un mois. 
Que copie des présentes *oit en­

voyée à la famille du défunt ainsi 
qu’aux journaux français et anglais 
d’Ottawa.

F. R. E Campeau, 
^résident.

LEu devant lequel ces races primitives 1 p<«s être surpris de vo'.r ces pau 
44 ont dû céder le pas et reculer.” vres Sauvages se livrer de temps

Ces paroles ont été prononcées “ à autre à une sorte de désespoir.” 
par le Gouverneur Général à Win- Les plus stoïciens ne pourront 
ni peg, le 22 octobre dernier. J’ai s’empêcher de dire que ces Sauva 
eu le plaisir de les entendre. Lemo- ges ont 44 un droit moral à un trai- 
tion de Son Excellence était si pro temt-ui équitable.” 
fonde qu’elle se trahissait dans sa C’est plus ie temps que jamais 
voix. Ces paroles si sympathiques de penser aux fautes qui out été 
furent vivement applaudies. On commises à leur égard. Ou les a 
voyait l'homme intelligent qui a laissés en 
compris b gravité d’une question 
et l’homme de cœur, épris d’un 
généreux enthousiasme pour des 
être humains que notre civilisa­
tion tant vantée ne sait que reculer 
en attendant qu’elle les détruise.

Les sauvages ont eu leur part 
aux troubles. Les uns par de 
cruels massacres, dont rien ne peut 
pallier l’horreur, les autres par 
une attitude regrettable sans doute, 
mais pleine, à certains points de 
vue, d’enseignements importants 
pour ceux qui savent réfléchir et 
sentir.

Les sauvages du Nord-Ouest !
Voilà une classe d’hommes bien 
peu comprise du peuple Canaiien 
en général et qui ne le sera jamais 
enliè em-nt que par ceux qui par 
lent leur langue, qui ont vécu avec 
eux et qui leur ont voué leur 
sympathie. Jamais le C madi ne 
saura quelles épreuves il fait subir 
aux fters enfants du désert, en les 
parquant sur des réserves pour 
souffrir des angoisses de la faim 
et dévo er les répugnances d’une 
demi captivité.

Il veut avoi” vu l’indomptable 
dresser au milieu des

JEUDI ET SÀMDDI,On a besoin immédiatement de 
1U00 permîmes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. Sivard, rue Dalhou

On le voit 
Globe est oav 
R.el, les Métis 
eu que ce qu’i 
condamnés à 1 
tencier. Auss 
s’alliant au pa 
pas exprimer 
le supplicié de 
renverser le g 
John A. Macd 
ter au pouvoir 
le parti grit ro 

Cet aveu de 
parti libéral d 
noté ; nous le 
considération 
de tout le mo

Portes ouvertes à 1.30 p. ni.
Levée du rideau à 2.30, 

Que les parents ne manquent pas de 
conduire leurs enfants aux matinées.

ADMISSION : 15 et 25 eta.
sie.

La Snrucinc— La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a lire espèce de composée 

LE MONDE ET LA VILLE ide Komme d’épinette,que l’on vante 
— : tant aujourd’hui. Ne vous trompez

Il y aura assemblée spéciale pas en demandant la sprucine, elle 
du conseil de ville ce soir. : est mise en bouteilles rondes, et

chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez li. F. MacCarty et 
8 lbs de thé Japon pour *1.00. N. i C- O. Dacier. Ottawa.

A. Savard, rue Dalhousie.

N. Champagne, 
Secrétaire. mil, 7 Dücmaux séductionsproie

d’hommes a’uoe immoralité révol 
tante ; et quand l'attention a été 
attirée sur ce point, les amis de 
l’humanité ont eu un regret ne 
plus à enrégistrer, par suite les 
Sauvages ont conçu un profond 
mépris pour des personnes qu’ils 
auraient eu besoin de respecter.

Dans d’autres circonstances on a 
dépouillé les Sauvages de la pitan­
ce qui leur était assignée, ou on la 
leur a donnée de plus mauvaise 
grâce qu’on ne sert un chien. On a 
dit blanc et noir quand ce n’était 
ni l’au're. L’indien qui est beau­
coup plus intelligent qu’on ne fait 
semblant de le cro rn a senti son 
mépris s’augmenter.

C’est parmi les Sauvages surtout 
qu’il est important de faire un 
choix judicieux de ceux qui ont à 
exercer une autorité quelconque. 
Ce choix, je suis heureux de le 
due,est ce quM doit être en maints 
endroits, et la consequence cVst 
ce que, là, les Sauvages 
faits et le gouvernement, a aus»i

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Porte voisine du magasin de quincaille­

rie de M. 8IRKETT, le Fonds de Banque- 
loute de L L. A. GRISON, acheté à

;

Un nommé Alphonse Math rin, 
arrêté pour vol d’habits, a été con­
damné à 6 mois de prison. 47| dans la $

QU’IL VENDRA Ai 1000 lbs. de bon beurre à cuisi- 
Un cheval a pris le mors aux 1 ne, à vendre chez N. A Savard à 

dents dans la rue Sussex cette j 14 cts. la livre, 
après-midi, brisant son harnais et 
le travail de la voiture à laquelle il 
ét?it attelé.

Il est bruit qu’un inconnu s’est 
noyé en traversant sur la glac- 
uour se rendre à Hull. On n’a pas 
encore retrouvé son cadavre.

Huître* a Ire* bon marche, 
venu ni dVlr** reçue* clic* Me 
tioneil et Fitzl nunon*. 121 
rue Kliieau.

11 y u quelques jours, l’Institut 
Canadien-Français d’Ollawa ad res 
sait aux journaux une lettre-circu­
laire, demandant remise des arr ­
ivages qu’il pouvait leur devoir et 
un abonnement gratuit pour 1886.

Voici la liste de ceux qui ont 
déjà ré pou du favorablement : Le 
Monde. La Patrie, Le Canada, L'Eten 
dard, Le Manitoba, Le Canadien, Le 
Courrier du Canada, le Free Press,
Le Nouvelliste, Le Journal de Québec,
L'Union, le True Witness, Le Progrès 
de Valley field, L'Echo des Laurent ides,
L'Electeur et la Gazette de Joliet te.

publierons 1ns nouvelles 
adhésions à mesure qu’elles vont se 
produire.

Huître* a 1res bon marche, . ...... . .
veimni «D’etre reçues chez He- re* 1 Eucharistie Méditée, Année 
Bonell et Fitzi muions, 121 Spirituelle, Nourriture de l’A ne, 
rue Rideau. Dévotion au Sacré-Cœur, Médita-

Quelq. es citoyens d celte ville | lions pour lous les jours, 
veulent absolument faire une de- Les ouvrages sont en vente chez 
mmistrntio i politico religieuse en1 P C. GUILLAUME,
me ai oi re du R.el. Ils ont subi, 4ôô Rue Susoex
avant-hier, une nouvelle rebuffade 
de la part de Sa Grandeur Mgr 
d’Ottawa, qui leur avait conseillé, 
quelques jours auparavant, de faire 
dire des basses-m-sses s’ils n’ont 
réellement en vue que le repos de 
l’âme du supplicié de Régina.

Ces dignes hommes se seront 
sans doute rendu témoignage 
qu’une basse-messe ne fait pas apsez 
de bruit et ne servirait pas suffi 
sam nent les intérêts du parti grit- 
rouge. Oh ! les masques.

D’IHENSES REDUCTIONS.
un ISTLES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Tw eiis, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

L s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo -s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix, 
tihaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez. rue R deau, 
No 30.
Livre* de Meditations pour le 

mois de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo­
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 Ciel Ouvert, Doulou­
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai-

UNE RÉl’Ob

Man! aux vendus pouf'j,., de h valeur L'Etendard i 
de citer le té ri 
personne app 
en rapport av 
cette dernière 

44 Nous ne i 
repi oduire 't 
chaque c mrri 
puisqu’il n’y i 
tant que l’adh 
le directeur d 
dre J a peine d 
reau, nous m 
communiquei 
che d’un évê 
nous demam 
notre liste d’al 
** ses hommaj 

“ Est ce ac< 
Voici enco 

pieuse feuilli 
Trudel vasau 
les mauvais p 
les traîtres, 1 
dus, etc., etc.

Un d parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel­
lence d Ottawa, est attaché à l’établis; e- 
ment.

4. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU,

(2ème porte du coin de la Rue William )
sont salis-

raison de l’être.
Rien, absolument rien ne peut 

atténuer les massacres du lac La 
Grenouille, c’est même une senti­
mentalité exagérée, que le vouloir 
blâmer le gouvemem -nt d’avoir 
laisser exécute les ailleurs de ces

Péages des marc es. 1886
sauvage se 
immenses prairies? ; se draper avec 
complaisance, d ms sa demi nudité ; 
promener son regard de feu sur ces 
bornons sans bornes ; humer une 
atmosphè e de lib-rié qui ne se 
se trouve nulle pa.t ailleurs ; se 
complaire dans une sorte de loyauté 
qui u’avait ni les embarras de la 
richesse ni la responsabilité de la 
dign te î

Il faut avoir vu cet infatigable 
chasseur, élevan jusqu’à une sorte 
d’en i hou iiasme leLgieux, les péri­
péties, !
l un • cha-.se qui n'a ,| toi 'm <• i de 
parallèle !

Il faut avo i connu ce flâneur à

TPvES SOUMISSIONS pour la location 
JLz des péages aux MARCHÉS des 
QUARTIERS ttY et WELLINGTON, 
dosséee “ Soumissions pour péages d 
marchés, ” seront reçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 Décembre 

à quatre heures p. m.
Aucune soumission ne sera reçue si elle 

n’est faite sur formule f urnie par 
VInspecteur des Marchés, de qui l’on peut 
en outre obtenir toutes informations relati­
ves au contrat.

Chaque soumission devra être pour une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix par cent sur tout le montant offert 
devra racco i.pagner Aucun chèqu 
sera considéré être un dépôt s’il n'est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
cité et accepté par une banque faisant af­
faires en la cite d’ "ttswa. Le dépôt en 
question sera forfait en faveur de la corpo­
ration si la ou les parties qui l’auront fait 
et dont la soumission aura été acceptée re­
fusent ou negligent de signer le contrat 
après en avoir été requis.

Le dépôt accompagnant une soumission 
acceptée restera aux moins de la Corpora­
tion et sera porté en déduction du montent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé dans un intervalle de trois jours 
api èe avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission devra être signée par 
deui personnes responsable i se portant 
cautions que le contrat sera dnement ex-

forfaits.
Je ne veux Jonc nullement jus­

tifier les Sauvages, mais puisqu’i 
est r. propos que la vérité soit cou 
nue, et au usque d’étonner beau 
coup, j’affirme que ces massacres 
u’ont pas été sans provocations du 
moins éloignées. J'invoque le 
témoignage d’une des victimes 
elle-même. Le Révd. V. Fa fard 
disait à un de ses joufieres qui me 
la répète : Un tel est d'une brutalité 
indigne envers les Sauvages. Il s- 
fe a tuer quelque jour. Geiui dont 
il était qu. siiun -t été tué et deux

1685,LES SAUVAGES

En commençant à parler de Métis 
j’ai été heureux d’invoquer, en 
leur faveur, le témoignage de Lord 
Du fieri il.

En parlant des sauvages, j’éprou 
ve une joie analogue, puisqu'il 
m’est permis de citer les paroles 
d’un luire repré entant de notre 
Gracieuse Souveraine. Le marqua 
de Landsdowne a voulu voir le.- 
sauvages, leur parler, les entendre 
et voici les nobles paroles, que < es 
conversations lui ont inspirées. 
u d’après la traduction que j’ai sous 
les yeux ” : 44 11 est impossible de 
44 de rencontrer cun pauvres gens et 
“ d’entendre leur dire, sans ressen 
“ tir une vive sympathie pour eux, 
“ vu la situation actuelle où ils se 
“ trouvent. Ils sont les habitants 
*• originaires de ce coiitment. Ils 
“ se considèrent eux mêmes, et non 
“ sans raison, comme légitimes pos- 
44 senseurs du sol. Aussi, il ne faut 
“ p s être surpris de voir ces pau 
44 vres sauvages, maintenant que le 
4* buffle, de l’existence duquel dé

Nous

s chances - t i -s succès

UNE LE(

jUlti »d «le daUa Ull. t ■**•*»•» U-.ll -4. v O.i L UuqIII .IKti «c 11 J.il
bre des victimes, qu’ils voulaient 
protéger.

Un gentilhomme, contre la vé­
racité duquel je ne puis avoir de 
doute m’a assuré à lüoi-mêine que 
des Sauvages lui avaient dii,euiodi, 
que tel individu les traitait comme 
des chieus, et ce dernier aus-u a été 
tué par un des Sauvages qui se 
plaignaient de lui. Je uis ces cho­
ses, si pénibles à dire, parce que les 
deux cas que je cite ne sont pas les 
seules exceptions aux bons traite-

Notre exce 
rier du Canai 
contemporan 
L'Electeur, pa 
Voici le texte 

De L'Electe 
44 Personne 

se trouve pa 
canadien que 
ques. Il y « 
knts dans L 
lorsque M. Gl 
tholiques Us \ 
leur avaient t

3ttr pn »qne 
oisiveté à laquelle le caprice seul 
offrait des variétés. Oui, il faut 
avoir vu lout cela »T voir le sau­
vage d’aujourd’hui, uainant sa 
misère ; j.rive de son incomparable 
indépendance ; dans un état conti­
nuel de gen-- et demi-jeûne ; ayant 
ajouté i ces vices les dégoûtantes 
conséquences de l’iminora il ; des 
blauc. !

Il faut avoir vu tout cela et 
l’avoir vu tous l’influence de la 
sympathie, pour comprendre tout

ON DEMANDE
Deux liommes d’énergie et actif j)our 
vernir) des machines à coudre. S’adres- 
or an No. H9 rue Sparks, » h**z L. V.

A LOUER
Deux magnifiques logements dans la 

maison en briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S’adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des rues Dillnusie et Si- 

‘ Patrice.

à ac

Par ordre,

cep ter ni la plus

W, P. LETT, 
Greffier de la Cité,

On ne s’engage 
haute ni aucune des

Ottawa, 8 Déc. 1888.
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